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    FRED VARGAS


    ROMANCIÈRE ET MÉDIÉVISTE FRANÇAISE


    
      	Née en 1957 à paris


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Pars vite et reviens tard (2001), roman policier


          	Debout les morts (1995), roman policier


          	Ceux qui veulent mourir te saluent (1994), roman policier

        

      

    


    Auteure à succès, Fred Vargas est souvent présentée comme l’inventrice du rompol: un genre mêlant romanesque et polar, qui se révèle moins sombre qu’un thriller à l’américaine mais exploite davantage la psychologie des personnages.


    Son héros récurrent, le commissaire Adamsberg, est aussi le plus fouillé et celui dont la série de romans est la plus prolifique. Elle exploite en parallèle la série dite des «Évangélistes» dont l’univers interfère régulièrement avec celui de son policier fétiche.


    Grâce à sa formation initiale d’historienne puis d’archéozoologue, ses romans fourmillent de références culturelles variées qui renforcent leur réalisme, une caractéristique appréciée dans la littérature de polar. Nombre d’entre eux se construisent autour de l’époque médiévale, une période dont Fred Vargas est spécialiste: cette incursion dans le passé ajoute une touche unique à ses romans policiers (L’Armée furieuse, Pars vite et reviens tard).

  


  
    QUAND SORT LA RECLUSE


    UN POLAR ZOOLOGIQUE


    
      	Genre: rompol


      	Édition de référence: Quand sort la recluse, Fred Vargas, Flammarion, 2017, 480 p.


      	1re édition: 2017


      	Thématiques: vengeance, meurtre, enquête, séquestrations, tortures, violences sexuelles, zoologie, histoire du Moyen Âge

    


    Printemps2016, la presse s’empare d’un fait divers: l’araignée recluse sévit dans le sud de la France et ses morsures ont déjà fait deux morts. L’espèce est-elle en mutation? Sa lointaine cousine américaine se serait-elle installée sur le sol français? Il est vrai que la morsure de cette araignée n’est que rarement mortelle. En parcourant les forums sur «la recluse», le commissaire Jean-Baptiste Adamsberg est pris d’une étrange sensation. Convaincre la brigade promet d’être ardu mais, mu par une mystérieuse intuition, il se lance sur les traces de cette minuscule meurtrière.

  


  
    RÉSUMÉ


    UNE ENQUÊTE ODORANTE


    Alors qu’Adamsberg s’est retiré en Islande suite à une précédente affaire (Temps glaciaires, 2015), il est rappelé à Paris de toute urgence: la brigade fait face à une enquête difficile. Les faits lui sont réexposés à son arrivée; une femme est morte écrasée et les policiers font face à un duo de suspects: le mari (maitre Carvin) et l’amant (Nassim Bouzid). La brigade est plus précisément déstabilisée par l’attitude du mari, un avocat qui tente de les impressionner par son éloquence.


    Le briefing est alors perturbé par une odeur puissante émanant du bureau du lieutenant Voisenet, policier de métier mais ichtyologue (spécialiste de l’étude scientifique des poissons) passionné. Ce dernier y cache en effet une tête de murène marbrée, achetée plus tôt dans la journée à son poissonnier, dont l’odeur nauséabonde s’est répandue dans toute la brigade. Congédié afin qu’il se débarrasse de l’animal, Voisenet laisse son ordinateur ouvert sur une information ne concernant ni l’enquête en cours, ni la faune marine, mais une petite araignée du nom de «recluse» qui intrigue immédiatement Adamsberg.


    Bien que distrait par cette nouvelle affaire, le commissaire se charge néanmoins de résoudre seul l’enquête en cours, en prouvant l’innocence de l’amant et la culpabilité de l’avocat. Ce dernier, trahi par ses habitudes de conducteur et ses ongles étonnamment sales, mène tout droit Adamsberg vers le lieu où il a caché les clés du véhicule, arme du meurtre; Danglard obtient ensuite les aveux du coupable au cours d’un brillant interrogatoire. Rassérénée par ce dénouement éclair, la brigade se ressoude autour de la figure du commissaire et sort renforcée de cette victoire.


    L’ARAIGNÉE


    Mais Adamsberg n’a expédié cette précédente affaire que pour se concentrer davantage sur celle qui occupe réellement son esprit: les recluses et le décès de trois personnes (Barral, Claveyrolle et Landrieu) qu’elles ont causé en l’espace de quelques jours. Interrogé sur l’intérêt qu’il lui porte dans ses recherches sur le web, Voisenet révèle sa haine pour l’animal, responsable de l’amputation de son grand-père; il prend part de bon gré à la petite enquête d’Adamsberg et collabore sans y croire: il lui livre son savoir sur la question et démêle avec lui les nombreux propos lus sur les forums. Le commandant Danglard ayant eu connaissance de cette investigation officieuse, il manifeste son mécontentement et sa réticence lors d’un diner à la Garbure (un restaurant servant des plats du sud-ouest et dont Adamsberg est un habitué) en présence du commissaire et de Veyrenc.


    Faisant fi de ces mises en garde, Adamsberg se rend chez le Docteur Pujol, un arachnologue réputé, bien qu’«imbuvable» (p.89), qui lui permet d’invalider la théorie de la surpopulation ainsi que celle de la mutation de l’espèce. Il fait dans ses bureaux la connaissance d’Irène Royer-Ramier, petite femme de soixante-dix ans venue apporter à l’arachnologue une recluse morte trouvée chez elle, pour en faire analyser le venin. Elle la confie finalement au commissaire avec qui elle a sympathisé.


    L’AFFAIRE FROISSY


    De retour au commissariat, Adamsberg est sollicité par Retancourt sur une affaire personnelle qui concerne directement leur collègue, le lieutenant Froissy. Cette dernière est l’objet d’une surveillance étrange de la part de son voisin de palier. Adamsberg et Retancourt parviennent à déloger l’agresseur sans alarmer Froissy, qui ignorera toujours avoir été dans la ligne de mire du «violeur du 9e» (p.155). Cette affaire permet au commissaire de gagner la participation de Retancourt et de «grossir l’armée» (p.154) des enquêteurs en charge de la recluse.


    
      «— C’est un chantage, non?


      — Un échange, lieutenant.» (p. 124)

    


    L’ORPHELINAT DE LA MISÉRICORDE


    Irène confie savoir que deux des hommes décédés des suites des morsures de recluse se connaissaient, ayant grandi dans le même orphelinat. Elle les entendait parler de leurs frasques de jeunesse dans un café où elle avait ses habitudes, «à l’heure du porto» (p.177): Irène met donc au jour un éventuel mobile, non pas pour une araignée, mais bel et bien pour un humain en chair et en os. Assisté de quelques éléments de la brigade, Adamsberg remonte la piste de l’orphelinat de la Miséricorde jusqu’au fils du Directeur de l’établissement, le Docteur Cauvert.


    Ce dernier lui présente un dossier portant le nom plus qu’évocateur, «calligraphié à l’encre» (p.169) de «La Bande des recluses». Dossier comportant un compte-rendu des différents agissements néfastes de Claveyrolle, Barral et leurs camarades sur les élèves de l’établissement: et plus précisément des attaques à la recluse. En effet, ces «jeunes blaps» coinçaient les araignées dans les vêtements ou les draps des enfants de l’orphelinat et attendaient qu’ils se fassent mordre. Le Docteur Cauvert fait état de cinq cas de mordus dont les séquelles vont de l’impuissance aux membres amputés.


    L’affaire des recluses subit donc un rebondissement important et devient légitime à partir de ce moment précis du roman.


    ENQUÊTE SUR LA BANDE DES RECLUSES


    En lisant plus précisément le rapport, Adamsberg et Veyrenc mettent à jour un nouvel aspect des agissements de la Bande des recluses: «les violences faites aux filles» (p.187). Cette information permet de lier Claveyrolle et Barral à la troisième victime: Claude Landrieu. Ce dernier, au vu des nouveaux éléments dont disposent les enquêteurs, avait rejoint plus tardivement la Bande des recluses et procédait avec eux à des viols collectifs: «La Bande des recluses s’est muée en Bande des violeurs.» (p.215). Ils obtiennent d’ailleurs les aveux officieux d’un quatrième mordu avant son décès à l’hôpital. Veyrenc enquête sur les morts anciennes de quatre des membres de la Bande et prouve qu’ils ont eux aussi été assassinés, bien que le venin de recluse n’ait pas été utilisé comme arme.


    Voisenet alimente la théorie d’une potentielle meurtrière, qui vengerait un viol subi par le passé en mettant en relation une équivalence sperme/venin; tandis qu’Adamsberg commence à soupçonner la colocataire d’Irène, Louise Chevrier.


    RECLUSES, RECLUSOIRS ET SÉQUESTRÉES


    «Il s’agit de vraies recluses? Je veux dire, des araignées ou des femmes?» (p.191), la question posée par Voisenet trouve un écho dans une «extraction» (p.323) subie par Adamsberg chez son frère Raphaël: ce dernier fait ressurgir le souvenir traumatique d’une femme, enfermée dans un reclusoir, que le commissaire avait aperçue enfant.


    La «guérison» de Danglard, qui refusait de prendre part aux investigations (il craignait qu’on inquiète Richard Jarras), permet le rééquilibre de la brigade et une importante avancée dans l’enquête: Mercadet révèle un cas de deux petites séquestrées coïncidant avec leur affaire, les sœurs Seguin (Bernadette et Annette). Ces dernières furent enfermées et violées par leur père pendant des années, et la cadette «louée» (p.360), notamment à la Bande des recluses.


    LE POUVOIR DES MOTS


    Une importante corrélation s’opère: c’est l’ainée des sœurs qui se venge des «blaps» de l’orphelinat; ayant été séquestrée puis libérée de l’emprise de son père par Enzo (leur frère, qui finit par assassiner leur géniteur), elle a tenté de reproduire cet enfermement à l’âge adulte et s’est recluse dans un pigeonnier. C’est pourquoi elle a précisément choisi le venin de cette araignée: une recluse usant du venin des recluses.


    Car les mots ont tout pouvoir dans le dénouement: Bernadette s’est recluse là où Adamsberg l’a surprise lorsqu’il était enfant, sous le patronage de sa sainte éponyme, avant de changer son nom pour «Irène», «l’araignée», «Ramier» en référence au «pigeonnier» où elle s’était retirée. Le commissaire, assisté de Veyrenc, vient la déloger chez elle et obtenir ses aveux: elle s’exécute et confie avoir tué les anciens violeurs de sa sœur pour la venger.

  


  
    ÉTUDE DES PERSONNAGES


    LA BRIGADE


    Le couple Adamsberg-Danglard


    Adamsberg


    Jean-Baptiste Adamsberg est le héros récurrent de Fred Vargas; sensible et pétri d’intuitions, il est un «pelleteur de nuages» dont la psychologie se dérobe systématiquement au lecteur. Sa brigade «le juge [ait] rêveur et lunaire obstiné, en bien ou en mal, et attribu [aient] e à cette anomalie» ses improbables succès» (p.221). Originaire du Béarn, le commissaire est marqué par son enfance dans les montagnes pyrénéennes d’où il tire son caractère calme et introverti.


    Une description de lui à travers l’œil d’Irène, assez détaillée, intervient page85: «Un petit homme brun, mince, et des muscles tendus comme un nerf de bœuf. Une tête, mais qu’est-ce qu’on pouvait bien dire de sa tête? Tout irrégulière, les pommettes saillantes, les joues creuses, un nez trop grand, busqué, et un sourire pas droit qui faisait plaisir à voir» (p.85). Le physique irrégulier et l’aura d’Adamsberg ont la particularité de déstabiliser les prévenus (comme c’est le cas de maître Carvin dans les premières pages du roman) et d’inspirer confiance à ses interlocuteurs (comme c’est le cas avec Irène).


    Danglard


    «Un souffle d’air pouvait emporter Danglard dans les terres de l’angoisse» (p.76).


    Depuis le début de ses aventures, Adamsberg est épaulé par Adrien Danglard, son adjoint et exact opposé. En effet, le commandant est pour sa part grand, mince, pragmatique et logique. Il est reconnu au sein de la brigade pour son érudition, sa parole déliée et la qualité des rapports dont il est toujours chargé de produire la version finale: rapport «qu’on appel[le] ″Le Livre″ en raison de la perfection de sa langue» (p.71).


    Père de cinq enfants dont il s’occupe seul, il est aussi connu pour son penchant pour la boisson et plus précisément pour le vin blanc. Très sensible dès qu’il s’agit de sa famille, il n’hésite pas ici à se dresser contre l’enquête et la loi pour protéger sa sœur et son beau-frère menacés par les investigations d’Adamsberg. Il réprouve assez systématiquement les méthodes intuitives de son supérieur mais s’incline devant leur efficacité quand celle-ci est prouvée. Dans cet opus, il prend la tête de la sédition fomentée au sein de la brigade et l’attise en permanence, devenant le principal opposant du commissaire. Celui-ci se retrouve partagé entre l’affection naturelle qu’il porte à son adjoint et le besoin de punir l’injustice qui lui est faite.


    Danglard est un ressort important du roman puisqu’il met à plusieurs reprises Adamsberg en danger. Son étrange changement de comportement laisse présager que l’auteure n’a pas encore fini de l’exploiter au sein de ses fictions.


    Les opposants


    Retancourt


    Retancourt partage réguli


    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    L’ORPHELINAT DE LA MISÉRICORDE


    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
      	Justine Pauvel. Interrogé par Voisenet, ce dernier la décrit comme «broyée» (p.193). Elle ne lui fera aucun aveu sur le viol subi, mais lui confiera une coupure de journal qui permettra aux enquêteurs de relier Claude Landrieu à la Bande de Claveyrolle et fera ainsi progresser l’enquête.


      	Louise Chevrier. Louise est la colocataire d’Irène Royer. Elle est très affectée par le viol dont elle a été victime en 1981: elle présente notamment une peur panique des hommes (dont Irène lui cache la vue), des bêtes à venins et de tous les liquides qu’elle apparente au fluide spermatique (savon liquide, huile, crèmes). Adamsberg en vient rapidement à la soupçonner.


      	Les sœurs Seguin. Protagonistes de l’histoire la plus sordide du roman, les sœurs Seguin (Bernadette l’ainée et Annette la cadette) sont séquestrées par leur père dans le grenier familial de leurs cinq ans à leur majorité. Il les viole régulièrement puis se désintéresse de la cadette qu’il prostitue par la suite à Claveyrolle et sa bande, alors que ces derniers sont encore des pensionnaires de l’orphelinat. C’est Enzo, le frère des deux victimes, qui les libèrera après avoir assassiné le père de coups de hache.

    


    PERSONNEL DE L’ÉTABLISSEMENT


    

    

    

    

    

    

    LES PERSONNAGES EXTÉRIEURS À L’ENQUÊTE


    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  

OEBPS/Images/Pages-promo1.jpg
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






OEBPS/Images/9782808014441_coverMarketing.jpg
I Analyse de |'ceuvre
Par Morgane Fleurot

Quand sort

la recluse
de Fred Vargas

lePetitlLittéraire.fr






